
teur d'une assez forte somme et, en pas-

sant par Montréal, au retour, il avait

acheté des vêtements à la mode, qui

faisaient valoir tous les avantages de sa

personne. Et au premier cotillon qu'il

dansa avec Marie—c'était encore son

droit— il ne lui fut pas difficile de faire

une impression plus que favorable sur le

cœur de la jeune fille. Ils se quittèrent

ce soir-là en se promettant bien de se

revoir, et comme c'était la saison des

épluchettes^ ce ne fut pas les occasions qui

leur manquèrent pour apprendre à se

mieux connaître.

Ils s'aimaient déjà profondément et

Marie allait confier le secret de son bon-

heur à sa mère, en bonne et hon^-^" ^V.

qu'elle était, lorsqu'un incider

ruiner ses espérances et déranger . *

qu'elle avait édifiés dans toute la s.

de son amour naissant.

Il existait chez les familles Boisjoli et

Sansregret un malentendu, presque une

aversion, qui datait des querelles politiques

d'une autre génération. Le temps, tout

en faisant son œuvre d'apaisement, n'avait


